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      Il existe un monde où la lutte entre les héros et le roi démon se répète sans fin.


      Durant l’une de ces batailles, un puissant sort a distordu l’espace-temps et pulvérisé une classe de lycée au Japon.


      Frappés par ce sort, tous ses occupants moururent instantanément.


      Leurs âmes furent dispersées dans un autre monde pour renaître sous de nouvelles apparences.


      1. Le dénouement dès le départ


      Gouhaa !




      Je pensais avoir poussé un cri de douleur, mais pas même un gémissement n’est sorti de ma bouche.


      Suis-je si mal en point ?


      OK, du calme.


      Je n’ai mal nulle part. Pourtant, j’ai le souvenir d’avoir été assaillie par une vague de douleur pendant le cours de littérature classique. C’est probablement ce qui m’a fait perdre connaissance, mais la douleur a maintenant disparu. J’ai beau ouvrir les yeux, il fait trop sombre pour voir où je me trouve. J’ai l’impression d’être enveloppée dans quelque chose qui m’empêche de bouger. Ce n’est pas qu’une impression, je suis emprisonnée dans quelque chose d’à la fois élastique et pourtant solide. Je crois entendre des bruissements à l’extérieur.


      C’est quoi, ce délire ? Un enlèvement ?


      Impossible. Qui aurait intérêt à kidnapper une fille aussi insignifiante que moi ?


      Les questions se bousculent dans ma tête, mais je dois d’abord m’échapper.


      Un craquement retentit alors.


      Oh, en forçant un peu, le mystérieux contenant semble commencer à céder. Parfait, brisons-le et sortons d’ici !


      J’exerce plus de pression et la chose s’ouvre dans un craquement sec. Je sors la tête en premier.


      À moi la liberté !




      Une marée d’araignées grouille devant moi.




      Wouaaah ! Beurk, mais c’est dégueu ! C’est quoi, cette armée d’araignées géantes ?! Elles sont toutes aussi grandes que moi ! Euh, elles sortent les unes après les autres de trucs qui ressemblent à des œufs… C’était donc ça, le bruit que j’entendais tout à l’heure !!


      Je recule instinctivement quand ma jambe heurte quelque chose.


      Hmm ?


      Est-ce de ça que je viens de m’extirper ? J’hallucine ou ça ressemble beaucoup aux œufs des araignées ? Je veux dire, c’est carrément la même chose, pas vrai ?


      Je m’examine enfin. Je suis incapable de bouger la tête. Cependant, j’arrive à apercevoir ce qui semble être mes jambes dans mon champ de vision… Ce sont les pattes d’une araignée.


      Wooooooooooh du du du ca-ca-calme !!!


      Est-ce que c’est ce que je pense ?! Ce phénomène tellement populaire sur le net ?!


      Oh non non non ! C’est pas ça, hein ? Dites-moi que c’est pas ça !


      Je jette à nouveau un regard en biais. J’aperçois les mêmes fines pattes en forme de fils de fer que celles des araignées qui déambulent autour de moi. Je me concentre pour faire bouger les pattes, et ces dernières obéissent à ma guise.


      Hmm, je dois me faire une raison. Il semblerait que je me sois réincarnée en araignée.




      Ça craint trop…


      Avant même d’avoir le temps de me morfondre sur mon sort, j’entends un drôle de son, des sortes de gargouillis inquiétants. Impossible de nier la réalité. Il n’y a que la masse d’araignées, probablement mes frères et sœurs, qui se trouve autour de moi. Les bruits ne peuvent provenir que d’elles.


      Je reporte mon regard devant moi et aperçois une araignée dévorant bruyamment une de ses semblables.


      Bouaah ! Du cannibalisme ?! Comme si de rien n’était, sérieux !?


      Sous mes yeux, ma fratrie a débuté une lutte sanglante pour sa survie.


      Oh non non !! C’est pas bon, pas bon du tout !! Pourquoi est-ce qu’ils se battent entre eux !? Ah, c’est l’heure de manger, c’est ça. À vrai dire, moi aussi j’ai comme un petit creux. Bon sang !! Ça sent le roussi.


      Je décide de fuir la réalité.


      Il ne fait aucun doute que sur un tel champ de bataille, une frêle lycéenne comme moi va devenir la proie des crochets acérés des mâles ! Et pas au sens figuré, mais littéral du terme ! Dans ces moments-là, il n’y a pas d’autre solution que la fuite…


      Que je me batte ? Impossible. Je suis une membre émérite du club « Retour à la maison ». Aucune chance que je puisse tenir tête à ces brutes violentes et dégoûtantes.


      Ah, mais c’est vrai que j’ai la même apparence qu’elles, maintenant. Hmm. Plutôt que de penser à ça, fuyons.


      C’est du moins ce que je voudrais faire, mais je m’y prends un peu trop tard. Le sol s’est mis à trembler. Qu’est-ce qu’il y a encore ?! Le bruit et les vibrations viennent de derrière moi.


      Je me retourne pour me retrouver nez à nez avec une énorme araignée.




      Ouaah, MOTHER ? Ou bien FATHER ? Je vois flou. C’est du grand n’importe quoi. Je veux dire, allô, elle est beaucoup trop grande !! Elle fait facilement plusieurs dizaines de fois ma taille. D’après mes souvenirs, il n’y a aucune araignée aussi gigantesque sur Terre.




      Ah…




      Dans un sifflement suivi d’un craquement, la grosse araignée plante sa patte dans sa progéniture comme un bâtonnet dans un snack, et la dévore.


      Pas toi aussi, MOTHER !! Pas de temps à perdre. Je dois avant tout réussir à sortir d’ici en un seul morceau et survivre !
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      Je me suis enfuie à toute vitesse. Je n’ai fini par ralentir que lorsque j’ai été trop fatiguée pour continuer. En regardant en arrière, je constate que personne ne m’a suivie.


      Pouah, j’ai vraiment cru que j’allais y passer. Mourir juste après être née… Cette mauvaise blague. Bon, maintenant que j’ai repris mes esprits, je dois réfléchir un peu. Tout d’abord, pourquoi suis-je morte ? Non, en y réfléchissant bien, c’est moi qui pars du principe que je suis morte. C’est juste ma supposition que je me suis réincarnée en araignée, mais je n’ai aucun souvenir de mon décès.


      La dernière chose dont je me souviens, c’est de la lecture que faisait Miss Oka en littérature classique, je crois. J’étais affalée et au bord de l’assoupissement, quand tout d’un coup j’ai ressenti une douleur intense, puis plus rien. Si je suis bel et bien morte, c’est certainement cette mystérieuse douleur qui en est la cause… Mais bon, je n’ai pas la moindre idée de ce que ça pourrait être.


      Le scénario le plus probable est que je suis morte à ce moment-là et que je me suis réincarnée en araignée. L’autre possibilité étant que je ne sois pas réellement décédée, mais que seule mon âme ait été transférée ici. Mon corps d’origine, lui, serait dans un état végétatif sur un lit d’hôpital. Le plus improbable étant que je sois juste totalement quelqu’un d’autre avec « mes » souvenirs. La vraie moi est peut-être en train de suivre ses cours normalement.




      Euuuh…




      Réfléchir à ces choses-là ne mènera à rien. Je n’ai aucun moyen de prouver que « je » ne suis pas la vraie « moi ».


      C’est comme essayer de démontrer que « je suis ce que je suis parce que je suis ». De toute façon, à partir du moment où l’explication la plus probable est la réincarnation, le bon sens s’est déjà jeté par la fenêtre.




      Bref, mettons tout ça de côté.




      Je vais vivre en partant du principe que « Je pense, donc je suis » et que je suis bel et bien « moi ». Je suis maintenant une araignée. Je suis obligée de m’y faire. Après tout, pendant ma fuite, j’ai été capable de sauter et rebondir de manière inhumaine. Donc, en partant de ce constat, qu’est-ce que c’était que cette araignée gigantesque que j’ai vue quelques instants plus tôt ?




      Euuh…




      Vu les circonstances, ça ne peut être que ma mère ou mon père, pas vrai ? Je ne connais pas grand-chose à la biologie des araignées, mais dans le règne animal, il n’est probablement pas rare que des parents mangent leur progéniture. S’agissant d’une espèce qui se cannibalise dès la naissance, rien d’étonnant à ce que les parents dévorent leurs enfants, je suppose. Si l’araignée géante est bien l’un de mes géniteurs, cela signifie-t-il que je vais aussi atteindre cette taille un jour ? Rien que l’imaginer me dégoûte un peu.


      Mince, je divague, revenons-en à nos moutons.


      Pour l’instant, il n’y a qu’une chose qui me préoccupe.


      En gros, je suis devenue un monstre, non ?


      Dans les romans sur le net, la « réincarnation » est un genre plutôt important. Au sein de ce genre existe aussi une sous-catégorie… la réincarnation en monstre. Suis-je une banale araignée sur Terre, ou bien est-ce que cet endroit est un autre monde dans lequel j’ai été réincarnée en une anomalie arachnéenne ?


      Après avoir vu l’araignée géante, je n’ai pas l’impression que ce soit très normal, mais dans ce cas, mes chances de survie sont au plus bas. Rien n’y fait, il y a trop d’éléments inconnus pour faire sens de quoi que ce soit. Est-ce la Terre ou non ? Suis-je un monstre ou juste une araignée ? Si je suis dans un autre monde, de quel genre de monde s’agit-il ?


      Il y a tellement de choses que je voudrais savoir, mais il n’y a aucun moyen d’élucider tout ça.


      Haa… Dans un moment pareil, si c’était un roman, j’aurais une compétence d’analyse pour rassembler des informations…


      « Vous possédez actuellement 100 points de compétence. La compétence [Analyse Niv. 1] peut être acquise en utilisant 100 points de compétence. Désirez-vous l’acquérir ? »


      Ouah ! Hein ? … Sérieusement ?


      Une voix métallique sans émotion, identique à celle des annonces en gare, s’est mise à parler dans ma tête tout d’un coup. Ça m’a surprise pour deux raisons : tout d’abord, le simple fait d’entendre cette voix est une surprise ; ensuite, le fait que quelque chose comme des « compétences » existe est aussi étonnant. Il n’y avait rien de semblable sur Terre, encore moins ce genre de voix d’annonce.


      Ce qui veut dire que je ne suis pas sur Terre ? Oui, probablement.


      La théorie moi = monstre devient alors encore plus plausible. Renaître en monstre dans un monde parallèle… C’est tellement mauvais signe que je vais faire tout ce que je peux pour ne pas y penser, ça oui.


      Mais il y a plus important.


      Il y a donc bel et bien une compétence d’analyse ! Youhou ! Maintenant, on parle ! Ça commence à ressembler à une histoire de réincarnation ! Donc, bien sûr, la réponse est YES !


      « Vous avez obtenu [Analyse Niv. 1]. Il vous reste 0 point de compétence. »


      On dirait que j’ai utilisé tous mes points de compétence, mais laissons ça de côté pour l’instant.


      ET MAIN-TE-NANT ! Il est temps de tester cette compétence d’analyse tant désirée et d’examiner plein de choses ! Je choisis une des pierres qui jonchent le sol et lance « Analyse ». Il semblerait que j’aie réussi ! Je sens les informations affluer dans ma tête.


      [Pierre]


      Hein ? Quoi ? C’est tout… ? Ha ha, mais non. Bien sûr que non, c’est pas possible, pas vrai ? J’ai dû rater mon coup parce que c’était la première fois. Réessayons.


      [Pierre]


      Hein… ? C’est vraiment tout ? Non non non non ! Ça doit juste être parce que ce caillou n’a aucune autre information à donner que « Pierre » ! Essayons d’analyser un mur cette fois. J’aurai peut-être enfin une idée de l’endroit où je me trouve. Si j’arrive à obtenir un « Souterrain de xx » ou quelque chose de ce genre, ça me facilitera beaucoup la tâche.


      [Mur]


      Je n’ai… plus rien à ajouter…




      J’aurais dû prêter un peu plus attention au fait que la compétence « Analyse Niv. 1 » avait un « niveau » attaché à elle. Cela signifie probablement que les infos affichées au niveau 1 sont quasi inutiles. Je devrais peut-être augmenter le niveau de la compétence, mais j’ai dépensé tous les points que j’avais.


      Bon sang, quel gaspillage j’ai fait !


      Je ne sais pas quelles autres compétences existent, mais il y en avait peut-être qui auraient été plus utiles dès le premier niveau !


      Non, voyons les choses ainsi : Si « Analyse » est comme ça, toutes les autres compétences doivent être aussi inutiles au niveau 1. Oui, c’est ça. C’est ce que je vais me dire, sinon je vais craquer.


      Haaa… Ça craint… Pendant que j’y suis, je vais m’analyser, tiens.


      [Araignée / Sans nom]


      Hein ? Je m’attendais à voir « Araignée », certes, mais « Sans nom » ? Quoi… « Je suis une araignée. Je n’ai pas encore de nom. » ? Quelque chose comme ça ?


      J’ai bien le nom de ma vie d’avant, mais je suppose que ça signifie que cette forme n’a pas encore de nom. Laissons cette compétence d’analyse en carton de côté. En plus de ça, à cause d’elle, le mystère s’est épaissi. D’abord, il y a les points de compétence nécessaires à son obtention. Je suppose que si j’économise ces points, je pourrai acquérir de nouvelles compétences, mais je ne sais pas comment les obtenir. Entre les niveaux, les compétences et les points, ce monde ressemble à un jeu vidéo. Remarque, ça a l’air plus amusant vu comme ça, alors ça ne me dérange pas. Je ne sais pas si j’aurai le loisir de m’amuser, par contre.


      En attendant, j’ai faim. Ça ne sert à rien de rester toujours au même endroit, il est temps de bouger pour trouver quelque chose à me mettre sous la dent.




      Après avoir marché un peu, je me suis rendu compte d’une chose : cette grotte est beaucoup trop vaste !


      Je ne peux comparer qu’avec ma propre taille, mais le plafond est tellement haut que je l’aperçois à peine et c’est au moins aussi large sur les côtés. Les rochers inégaux qui dépassent ici et là lui donnent un air désordonné, mais pour une grotte, elle reste vraiment spacieuse. Le chemin se ramifie en plusieurs jonctions. J’escalade un rocher de taille raisonnable et j’observe tranquillement devant moi.


      Je vois quelque chose !


      Il y a des créatures à l’aspect monstrueux partout.




      [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Cerf] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Chauve-souris] [Loup] [Loup] [Loup] [Loup] [Loup] [Loup]…




      Ah ! Aïeuh, ma tête !


      Suite à l’avalanche d’informations qui ont afflué d’un coup alors qu’« Analyse » se déclenchait, j’ai l’impression que ma tête va exploser. Certes, en y regardant de plus près, on dirait des cerfs, mais les cerfs que je connais n’ont pas des bois rutilants comme des épées. Idem, ces chauves-souris ressemblent plus à des rongeurs hideux à l’aspect diabolique qu’aux chauves-souris que je connais. Les loups ont l’air relativement normaux, sauf qu’ils ont six pattes.


      Je suis censée passer au milieu de tout ça ? C’est impossible, non ? C’est un peu exagéré pour une araignée qui vient tout juste de naître, vous ne croyez pas ? Le niveau de difficulté est réglé sur Hardcore ou quoi ?


      Je redescends discrètement de mon rocher.




      C’est bien des monstres, ça oui. On n’est clairement pas sur Terre. Et si ces cerfs et ces loups ont la même taille que sur Terre… N’y pense pas, n’y pense surtout pas !


      Que faire, maintenant ? C’est le cirque des monstres droit devant et l’enfer arachnéen derrière. Minute ? Je serais pas coincée, par hasard ? Allons, attends. Du calme. J’ai une solution toute prête pour ce genre de situation. Rien de mirobolant, c’est juste que j’ai trouvé un autre chemin.


      Il y a un boyau latéral peu visible à cause de l’immense passage principal. C’est à peine plus qu’un trou discret dans le mur, mais même présenté ainsi, il fait tout de même environ trois mètres de haut et est d’une largeur équivalente, je n’aurai donc aucun souci pour l’emprunter.


      Quoi qu’il en soit, cherchons à manger. L’idéal serait aussi de trouver la sortie de la grotte.


      Maintenant que tout est décidé, let’s go !


      Pleine d’entrain, je commence à avancer, mais je me perds aussitôt.


      Non, vraiment, je peux dire quelque chose ? Cette grotte est beaucoup trop vaste ! Qu’est-ce que c’est que ce labyrinthe titanesque ? Le chemin se disperse dans plein de directions depuis un moment. Le nombre de bifurcations ? J’ai arrêté de les compter après avoir dépassé la dizaine. J’ai aussi croisé beaucoup de monstres, mais comme j’ai fui à chaque fois, je ne sais plus d’où je viens.




      Haaa… Ça craint…




      Il y a certainement besoin d’une carte pour arriver à bout de ce labyrinthe. Je ne suis pas près de trouver la sortie. En plus de ça, j’ai fait une découverte extraordinaire. Il y a sur le sol des traces de pas humains. Plusieurs empreintes de pas sont clairement visibles. Ça signifie que des gens sont venus ici. Ou plutôt qu’il y a bien des humains qui vivent dans ce monde. Cette seule information me met en émoi. D’un autre côté, je me rends compte d’un fait passablement, non, carrément problématique. Mon corps est largement plus grand que ces empreintes humaines. Si je me base sur leur taille, je dois mesurer environ 1 mètre de long, au moins… Non non, ce sont certainement des empreintes de nains.


      Oui, c’est ça, ha ha ha ha !




      Ça craint… Haaa… Bon. J’ai eu ce vague pressentiment depuis que j’ai vu l’araignée gigantesque, mais peu importe le point de vue qu’on adopterait, je suis bel et bien devenue un monstre, OK, merci beaucoup !




      Haaa, j’ai fait de mon mieux pour me voiler la face, mais j’ai fini par accepter cette fichue réalité. Renaître en tant qu’araignée est déjà un choc en soi, mais être un monstre l’est plus encore.


      C’est déprimant. Suffisamment déprimant pour que d’autres sombrent dans le désespoir et se suicident. Mais je ne vais pas me laisser mourir comme ça. Haaa… et je ne peux pas rester déprimée tout le temps.


      S’il s’agit bien d’un autre monde, qui sait quel danger guette ? Rien ne me garantit qu’il n’existe pas d’autres créatures comme l’araignée géante. Si j’en crois ma taille, l’autre doit bien faire 30 mètres de long…


      Est-ce le genre de monstre que des humains peuvent combattre ? Ça a l’air impossible, non ? On dirait clairement un boss de zone. Ce qui signifie que je suis l’enfant dudit boss. C’est plutôt une mauvaise nouvelle, non ? Ça signifie que si je croise des gens, je vais me faire tuer ? C’est possible, très possible. Il y a de grandes chances que ce soit le cas.


      Soudain, je regarde la chose étendue à côté des traces de pas. Qu’est-ce que ça peut bien être ? Prise de curiosité, je jette un coup d’œil et vois les restes déstructurés d’une araignée morte. Ah, elle est de la même espèce que moi. Sauf qu’elle a été parfaitement démembrée. C’est certainement le travail des humains.




      Oh, ça craint !


      Si les humains me trouvent, je vais me faire massacrer !
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      S1. Le moment où tout bascula


      C’était une journée banale. J’allais me diriger vers le lycée, discuter avec mes amis, suivre les cours, jouer aux jeux vidéo en rentrant à la maison, dîner, prendre un bain et me coucher. C’était censé être une journée comme les autres.




      Ce matin-là, je frottais mes yeux endormis en me dirigeant vers le lycée. J’étais en train de payer lourdement d’avoir joué en ligne jusque tard dans la nuit. Arrivant à l’école, je réprimai un bâillement en entrant dans la salle de classe.


      — Salut…


      — Bonjour.


      — Yo… Ça ne va pas ? Tu as l’air super fatigué.


      Je saluai mes camarades de classe, Kyôya Sasajima et Kanata Ôshima. Ces deux-là jouaient au même jeu en ligne que moi, c’étaient mes compagnons de jeu.


      — Ouais, écoutez un peu ça. Hier soir, j’ai rejoint temporairement le groupe de M. Chauve.


      — Pour de vrai ?!


      — Oui, sérieusement. Du coup, j’ai joué presque toute la nuit.


      — Bon sang, sérieusement… C’était quand ? Après que je me sois déconnecté ?


      Kanata avait joué avec moi la première moitié de la soirée, mais il était parti en premier, arguant qu’il était temps de dormir.


      — Putain. Si j’avais su, moi aussi j’aurais persévéré !


      Kanata avait l’air dépité. Cependant, c’est parce qu’il était parti que j’étais rentré dans le groupe temporaire, et s’il était resté, je n’aurais jamais rencontré M. Chauve.


      — Du coup. Comment est M. Chauve, maintenant que tu l’as vu de près ?


      Interrogé de la sorte par Kyôya, je me remémorai la figure combattante du concerné.


      — Il est surhumain. Qui imaginerait éviter les sorts des Bethbell Witch en fonçant au travers ?


      — Je n’en attendais pas moins de M. Chauve, il mérite bien son surnom de « Skanda ».


      — Non, peu importe la vitesse à laquelle tu esquives, c’est infaisable si tu n’as pas ce qu’il faut. Clairement, il y a aussi besoin de ça ! s’exclama Kanata en se tapotant le bras.


      Certes, je ne pensais pas être capable d’imiter M. Chauve, même avec des statistiques et un équipement identiques au sien.


      — Haaa… Je voudrais renaître dans un monde de jeu vidéo…


      — Ce serait cool, ouais. On va jouer aujourd’hui après les cours ?


      — OK.


      — Je suis partant aussi. Allons nous entraîner dans l’endroit le plus difficile possible !


      La conversation prit fin lorsque la cloche sonna. Nous nous séparâmes donc et reprîmes nos places. Sans savoir que la promesse faite à l’instant ne serait jamais tenue.




      — Euh… ?


      Alors que je m’asseyais et me préparais pour le cours, je me rendis compte que ma trousse n’était pas dans mon sac.


      En y repensant, j’avais le souvenir de l’avoir sortie pour prendre des notes sur le jeu. J’avais probablement oublié de la ranger après ça.


      — La boulette…


      — Qu’est-ce qu’il t’arrive ?


      Assise juste à côté de moi, Yuika Hasebe avait réagi à mon soupir.


      — J’ai oublié ma trousse.


      — Ah ben bravo. C’est pas grave, je vais te dépanner.


      Elle me tendit alors un critérium et une gomme.


      — Merci.


      — Ah, et ça te coûtera un gâteau.


      — Quoi, c’est pas gratuit ?


      J’affichai un sourire amer et fis un geste de la main en signe de résignation, là aussi sans savoir que je ne pourrais pas tenir cette promesse.




      Et c’est durant le cours de littérature ancienne que cela arriva.




      J’avais sommeil. Je luttais contre une somnolence extrême.


      — Allez, on se concentre, d’accord ? On reprend à la première ligne, page 37… Voyons voir, Mirei, qui regarde son téléphone en plein cours, tu vas nous lire ça !


      — Hein ?!


      Interpellée ainsi, Mirei Shinohara avait laissé échapper un cri étonné en tentant de cacher son téléphone. À côté d’elle, Kengo Natsume tentait d’étouffer un fou rire, mais il jouait lui aussi sur son smartphone sans la moindre gêne.


      — Ça te concerne aussi, Kengo. Si Mirei n’arrive par à répondre, ce sera ton tour après, tu m’entends ?


      La remarque de Kanami Okazaki, également connue sous le surnom de « Miss Oka » et qui avait bien vu ce qu’il avait en main, provoqua des ricanements dans la classe. Ainsi moqué, Kengo devint rouge et prit un air mécontent. Celui qui riait le plus était Issei Sakurazaki, son meilleur ami. Il s’était même retourné depuis le premier rang pour pointer Kengo du doigt en gloussant.


      — Allez, du calme. Mirei, nous t’écoutons !


      Au final, ni l’un ni l’autre ne parvinrent à répondre et ils furent à nouveau la source des railleries de la classe. C’est dans cette humeur détendue que Miss Oka commença sa lecture à voix haute. Sa voix me faisait l’effet d’une berceuse.


      À ce rythme-là, je vais m’endormir, me dis-je en levant les yeux de mon manuel.


      La plupart de mes camarades fixaient leur livre, ne souhaitant pas finir comme Mirei et Kengo s’ils n’étaient pas assez sérieux. Miss Oka était gentille et amicale en général, mais elle était plutôt impitoyable avec ceux qui séchaient ou se montraient distraits pendant les cours. À cet instant, mon regard s’arrêta sur une élève en particulier. Celle qui avait attiré mon attention était la fille assise sur ma gauche, un rang devant. On l’appelait Chucky, mais ce n’était pas son vrai nom. C’était parce que cette fille était une horreur à regarder.


      Maigrichonne, le visage pâle et l’air sombre, elle fichait la trouille. Je ne voulais pas dire trop de mal d’elle, mais même en sachant cela, je ne pense pas que j’aurais pu être ami avec. Elle somnolait sans retenue, comme pour se moquer de moi alors que je luttais encore contre mon envie de dormir. La quittant du regard, je sentis l’amertume monter.


      C’est là que je remarquai ça, une fissure. Personne dans la classe n’avait dû s’apercevoir de son existence à part moi. Au-dessus de nos têtes, en plein milieu de la classe, se trouvait une fissure, là où il n’aurait dû y avoir que du vide. Il n’y avait pas d’autre mot que celui-là pour la décrire : « fissure ». Et sa taille augmentait progressivement. Elle semblait prête à céder à chaque instant.


      J’étais tellement abasourdi que je ne pouvais rien faire d’autre que la regarder fixement. Même si j’avais agi, le résultat n’aurait probablement pas changé… La fissure craqua violemment. Au même instant, je ressentis une intense douleur. C’est ainsi que moi, et tous les autres, nous sommes morts.

    

  

  
    
      2. Un loyer à zéro centime


      Oui, construisons une maison avec des mesures de sécurité au top.




      J’ai renoncé à l’idée de fuir ce donjon. Si je continue à me promener au hasard, je vais faire des rencontres dangereuses et tout ce qui m’attend, c’est de me retrouver dans le pétrin. Que ce soient des monstres ou des humains, ils sont tous pour moi des ennemis redoutables. Et il ne s’agit pas d’ennemis dans le sens « rival » du terme, mais bel et bien de dangers pour ma survie.


      De plus, le fait qu’il y ait des allées et venues de gens signifie que quand bien même je trouverais un moyen de sortir, il est probable que je ne puisse pas mettre les pattes dehors. Je risque de me faire massacrer à l’instant où je serai repérée, et il est possible qu’il y ait un village juste à côté de la sortie. C’est pourquoi j’ai décidé de rester vivre ici. Donc, afin de survivre, il me faut de quoi manger, m’habiller et m’abriter.


      Étant une araignée, des vêtements ne me serviront à rien. En plus, la température ici est plutôt adéquate. Le problème, c’est la nourriture et le logement.




      Question : quelle est l’alimentation principale des araignées ?


      Réponse : les autres arthropodes.




      Pouah… C’est bien ça. C’est ce que me remplir l’estomac sous-entend.


      En plus, vu ma taille impensable sur Terre, je ne suis pas sûre que mes proies se limitent aux insectes. Plus précisément, il est possible que les autres monstres et — je ne veux pas y penser — les humains fassent aussi partie de mon menu…


      Déjà, mes congénères ont commencé à s’entre-dévorer à peine nés, et ce qui me sert de parents mange calmement ses enfants, donc je crois que mon espèce s’attaque juste à tout ce qui bouge. Il n’y a pas trop le choix dans ce souterrain, de toute façon, ce qui signifie que le seul moyen de calmer ma faim est de tuer d’autres monstres et de les manger.


      Je vais devoir l’accepter, et après tout, si je ne mange pas, je vais mourir de faim, alors peu importe le goût. J’ai, à portée de pattes, quelque chose que je pourrais définir comme de la nourriture. Le cadavre d’araignée démembrée que j’ai trouvé plus tôt. Les chélicères et les pattes ont disparu, mais le corps est relativement intact. Si je le mangeais, je n’aurais pas de soucis à me faire pour aujourd’hui, au moins. Si je le mangeais… Mais commencer avec une araignée, c’est un peu trop demander. En plus, c’est probablement une de mes sœurs.


      Disons que j’ai quelques réticences sur les plans visuel et éthique, quoi.


      C’est pourquoi je vais mettre ça de côté, pour le moment. De toute façon, la manger ne m’apportera qu’un répit de courte durée. En prenant en considération que je vais devoir vivre dans ce donjon à partir de maintenant, je dois trouver un moyen constant de me procurer de la nourriture. Cependant, manger d’autres créatures signifie que je dois d’abord les achever.


      Sauf qu’il n’est pas question que je combatte avec des monstres, d’accord ? Impossible qu’une gringalette comme moi, qui n’était bonne qu’aux jeux vidéo, se batte pour de vrai.




      Et après une longue réflexion, j’ai décidé de construire ma maison.


      Qui dit araignée dit toile d’araignée ! Elles tissent leurs nids avec des fils visqueux spéciaux qu’elles utilisent pour capturer leurs proies. Si tout se passe bien, je pourrai régler le souci du logement et celui de la nourriture en même temps. Le terrain de la grotte est aussi un avantage. Après tout, je peux tisser ma toile n’importe où. Maintenant que la décision est prise, construisons notre nouvelle demeure !


      J’attrape le cadavre de ma sœur et cherche un endroit où personne ne sera susceptible de venir.




      Quoi ? Pourquoi je l’emmène avec moi ?




      C’est une assurance pour les situations où je ne pourrais plus faire la difficile.


      Je trouve un carrefour en « T » sans aucune empreinte humaine. Ça fera l’affaire. Tout d’abord, je dois sortir un fil de… mes fesses ? Enfin de mon derrière, alors essayons. Mais alors que je pense à ça, je constate que j’ai déjà un fil qui traîne.


      Quoi ? Je n’ai pas souvenir d’avoir laissé ça sortir, pourtant ! En plus, ça s’étire tout le long du chemin. Est-ce que ça veut dire que je marche avec ça à l’air depuis tout ce temps ? Ouah, la honte ! C’est comme quand je fais (autocensure) sans faire attention et que (autocensure).


      Je laisse le fil que j’avais tissé inconsciemment à son sort pour le moment. Reprenons notre construction de nid !




      Je regarde la toile terminée avec satisfaction. Elle est étendue de sorte à barrer le passage de la grotte.


      Comment dire, c’est l’instinct ?


      À l’instant où j’ai commencé à tisser, mon corps s’est mis à bouger tout seul et j’ai terminé en un clin d’œil. Je n’ai cependant pas tissé un filet totalement fermé. J’ai laissé un trou juste assez grand pour que je puisse passer au travers.


      Pourquoi avoir fait ça ? C’est ma sortie de secours, pardi !


      Je suis sur un passage en forme de « T », j’ai donc tissé des toiles sur chaque passage, cependant, si je les bloquais complètement, je n’aurais aucun moyen de m’échapper. J’espère qu’il n’y en a pas, mais il pourrait y avoir des monstres capables de passer au travers de ma toile. J’ai donc volontairement laissé un trou pour pouvoir m’échapper en cas d’urgence. Je suis en sécurité ainsi entourée de chaque côté, et j’ai prévu une issue si nécessaire.




      Mon espace idéal de recluse est enfin prêt ! Mon merveilleux chez-moi !


      Si des proies viennent régulièrement se prendre dans mes filets, ce sera parfait. Si cette possibilité s’avère viable, je pourrai vivre en ermite pour le restant de mes jours. Magnifique !


      Dans ma vie d’avant, j’étais scolarisée, mais à par ça, je vivais déjà comme une recluse. J’allais à l’école, je ne parlais avec personne et, de retour à la maison, je ne faisais que surfer sur le net et jouer aux jeux vidéo. Mes repas étaient composés de nouilles instantanées prêtes en trois minutes ou à réchauffer au micro-ondes. De temps à autre, un plat tout prêt de la supérette s’ajoutait au lot.


      Mes parents travaillant tous les deux, ils rentraient tard. On ne se voyait jamais lorsqu’ils étaient de retour et même les tâches ménagères n’étaient faites qu’au strict minimum par chacun d’entre nous. En gros, on vivait entre inconnus sous le même toit. Le fait que je n’arrive pas à me souvenir du visage de mes propres parents est incroyable en soi.


      Je me demande s’ils pleureront tout de même un peu ma mort ? Je ne pense pas. Ils seront sûrement tristes de la perte du revenu de mes actions, par contre.
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